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Chers frères et sœurs, 
nous sommes tous ici pour 
participer à la consécra-
tion de cet ashram dédié à 
mon grand Maître Babuji 
Maharaj. […] Et rappelez-
vous, ceci est un ashram 
de la Shri Ram Chandra 
Mission. Il n'a rien à voir 
avec la caste, la croyance, 
la race, le sexe, la profes-
sion, rien. Il est destiné 
aux êtres humains de tou-
tes couleurs, de toutes 
croyances, de toutes 
confessions, qui viendront 
un jour ici, dans le seul 
but de renoncer à tout, y 
compris à leur couleur, à 
leur croyance, et à leur 
religion, ayant en mémoire 
la grande affirmation de 
Babuji selon laquelle « là 
où la religion finit, la spi-
ritualité commence. » 
Nous ne renonçons pas à 
la religion ; c’est la reli-
gion qui cesse de nous 
retenir. Nous cessons d’ê-
tre des hindous ou des 
musulmans, des bouddhis-
tes ou des chrétiens. Nous 
sommes des adeptes du 
Seigneur qui n'a pas créé 
de religion, de nationalité, 
le patriotisme - qui a créé 
les êtres humains et nous a 
chargés de nous aimer, 
d'être des frères et sœurs, 
pour vivre en mutuelle 
harmonie, dans la confian-
ce mutuelle et l’amour 
réciproque.  

L'amour, et non l’adora-
tion, est la religion de la 
spiritualité. Nous n'ado-
rons pas notre Maître ; ce 
serait de la mendicité. Ba-
buji Maharaj a dit, « la 
prière est mendici-
té. » [Dieu, donne-moi 
ceci, donne-moi cela,] 

[…] Ici, nous ne deman-

dons pas. Car quand nous 
pensons au Tout-Puissant 
comme celui qui sait tout, 
comme l’amour personni-
fié, mon Gourou Maharaj, 
Babuji Maharaj a dit que 
c'est l’insulter que d’aller 
Lui demander, comme s’Il 
ne connaissait pas votre 
paristhithi [situation], vo-
tre état, comme s’Il n'avait 
pas d’amour pour vous lui 
permettant de voir que 
vous souffrez, à tel point 
que nous disons que Dieu 
est aveugle. Si Dieu est 
aveugle, alors qu’en est-il 
des êtres humains ? Alors 
que nous regardons et 
voyons, Lui ne verrait 
pas ? […] Vous voyez, 
nous avons inversé toute 
la notion de Dieu et des 
êtres humains, et pensons 
de nous-mêmes que nous 
savons tout alors que Lui 
est l’aveugle assis là haut 
sans oreilles, sans nez, 
sans sens, et qui donc, ne 
sait rien. Mais pourtant, 
nous prions ; nous prions 
comme des forcenés.  

Le Sahaj Marg est l'une 
des organisations spiri-
tuelles, investies de l'obli-
gation, du devoir, de servir 
les êtres humains pour 
qu’ils se rachètent à Ses 
yeux et deviennent de 
vrais amoureux de Dieu - 
vivant pour Lui, par Lui et 
en Lui. […] Quand nous 
accédons à la spiritualité, 
nous donnons, sans dépos-
séder personne. La trans-
mission, parce qu'elle 
vient du Divin Lui-même, 
en vous la donnant on ne 
l’enlève à personne. C'est 
pourquoi elle est divine, 
c’est pourquoi elle est uni-
verselle ; c'est pourquoi 
nous ne devons pas faire 
de discrimination entre les 
personnes alors qu’Il n’en 
fait pas. La lumière du 
soleil est pour tous. […] 
La lumière du soleil est 
universelle, l’air est uni-
versel, l'eau est universel-
le. Ainsi le Seigneur dit, 
ma transmission est mon 
propre amour, qui vous est 
donné à travers le cœur de 
celui que j’ai choisi pour 
me représenter sur terre : 
votre guide spirituel. Il 
donne impartialement à 
tous ceux qui la recher-
chent. […]  

 Je vous assigne, vous tous 
qui vous considérez com-
me des aspirants du Sahaj 
Marg, le devoir d’oublier 
vos tendances séparatistes, 
de tout ce qui vous sépare 
d'autres êtres humains : 
votre caste, votre couleur, 
votre provincialisme, vo-
tre nationalisme. […] 
Nous faisons partie d'un 
univers qui foisonne de 
vie, et à Ses yeux, toute la 
vie est une. Ainsi avec ces 

mots, j'invoque les bénédictions de 
mon Maître sur vous tous. Puissiez-
vous être capable de progresser vers 
ce monde sublime, tout en le créant 
au fur et à mesure. Puissent les sou-
haits de mon Maître s’accomplir en 
vous et à travers vous.  

Merci. 

Shri Parthasarathi Rajagopalachari  
Message du  6 février 2004 à Panvel, Maha-

rashtra, Inde 
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Ainsi parle :  
 
Lalaji 

• Dans son essence, l'homme est un, 
plutôt la création tout entière semble 
être une. La conjonction et l'action ont 
créé des conditions de différence dans 
ses formes. 

Babuji 

• L'amour est vraiment une chose mer-
veilleuse. En développant l’amour véri-
table les considérations de haut et de 
bas, de grand et de petit, disparaîtront 
toutes, et tous sembleraient égaux. .     

Chariji 

C'est uniquement dans une famille spi-
rituelle que nous pouvons avoir 
l'amour associé à la discipline ; que 
nous pouvons avoir l'amour tout en 
ayant des différends entre nous ; que 
nous pouvons avoir l'amour tout en 
étant différents les uns des autres ; que 
nous pouvons avoir l’amour en tant 
que rassemblant des personnes de dif-
férentes races, langues, professions, 
parce qu'il y a le fil de soie de l'amour 
qui nous traverse et nous tient ensem-
ble ! 
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Avec le Maître à Dubaï, 19-21 Janvier 2011  

 

Aller vers Lui 

Notre dernière 
rencontre avec le 
Maître remontait 
à Octobre 2008 et c’était aussi à Dubaï. 
Nous vivions alors plus près, à Tunis, d’où 
nous avions pu le rejoindre après un vol de 
6 heures. Cette fois-ci, nous sommes partis 
de Washington pour un voyage de près de 
19 heures qui pourtant a semblé durer 
moins long. Aller vers le Maître, aller vers 
Lui, nous met toujours dans une condition 
particulière où l’élan du cœur et la fébrilité 
à le retrouver dominent. Aller vers Lui, 
c’est être habité par cette énergie spéciale 
qui fait que ces voyages là ne ressemblent 
pas à ceux qui renvoient à la vie profane. 
Le voyage et ses inconforts s’il y en a ne 
sont pas vécus de la même manière ; tout 
se justifie, tout a un sens car tendu vers un 
seul but : être avec Lui.    

Être avec Lui 

Nous précédons le Maître à Dubaï de 
quelques heures, Il arrive le 19 janvier en 
début d’après midi. Nous le rejoignons en 
fin d’après-midi, et nous sommes accueillis 
peu après par un satsangh qui nous plonge 
tout de suite dans Sa vibration. Celle-ci 
nous accompagnera jusqu’à la fin de notre 
séjour. 

Le lendemain matin, 20 Janvier, un sat-

sangh est donné par le Maître à l’Iranian 
Club. C’était la dernière méditation en ce 
lieu qui a abrité des années durant les ac-
tivités de nos frères et sœurs de Dubaï. Ce 
satsangh très émouvant précédait l’inaugu-

ration du hall de méditation le lendemain.    

Le nouveau hall de méditation de Dubaï 
inauguré le 21 janvier est situé au premier 
étage d’une tour neuve et moderne, le hall 
comprend aussi une belle terrasse.  Le dé-
cor, cette « forêt » de tours, est surréaliste, 
et moderne ; il prouve cependant que tous 
les décors se prêtent à la vie spirituelle 
même ceux qui semblent les plus décon-
nectés de la nature.  Le message donné par 
le Maître après le satsangh dans une salle et 
une terrasse abritant près d’un millier de 
frères et de sœurs principalement venus de 
la sous-région, du Pakistan, et aussi 
d’autres pays insiste sur la force de 
l’amour, qui seul permet de dépasser les 
différences, toutes les différences. 

Tout au long de ces journées passées au-
près du Maître, nous avons pu constater 
une fois de plus qu’avec Lui tout est ensei-
gnement. Il est véritablement l’exemple 
vivant des enseignements de notre voie. Il 
est au dessus de tout, rien n’est anodin avec 
Lui. Quelles que soient les préoccupations 
individuelles ou collectives, il en élargit la 
perspective, pour nous rappeler qu’elles 
sont toutes des expressions de la nature 

humaine. A tel frère qui évoquera la vo-
lonté de tel gouvernement de vouloir con-
trôler les activités spirituelles, le Maître 
élargira le propos en soulignant que le cas 
n’est pas propre au pays cité, car tous les 

gouverne-
ments du 
monde 
exercent ce 
contrôle. 
Pour ne 
donner que 
cet exem-
ple qui 
souligne 
bien que le 
Maître est 
au fait des 
réalités de 
ce monde 
et de ce qui 
peut nous 
poser 
problème 
dans tel ou 
tel pays.  

 

Il est véri-
tablement 

celui qui guide, qui mène, qui éclaire. Il 
sait, il réconcilie, rien n’est spécial ni par-
ticulier avec lui. Pour Lui tout renvoie à 
l’humain, il nous ramène à nous-mêmes et 
nous pousse alors à nous dépasser. Et on 
comprend alors que ce qui nous semble 
être des particularités ou des différences 
irréconciliables, est inhérent à la nature 
humaine. S’il y a véritablement un être qui 
fait sauter toutes les différences et les bar-
rières que les humains érigent entre eux, 
c’est Lui. Il magnifie tout et donne véri-
tablement son sens à la vraie fraternité. Il 
nous donne l’exemple de l’amour en ac-
tion.  

C’est certainement en partie pour cela que 
près de Lui on éprouve ce sentiment pro-
fond de bien être, d’être là où l’on devrait 
toujours être. Si le monde extérieur reste 
présent comme un décor dans lequel on 
évolue, ce qui importe alors c’est l’univers 
de Sa vibration et de Sa présence. Etre près 
de Lui c’est entrer dans cet univers où le 
temps est suspendu. On le ressent d’autant 
mieux si on 
arrive à vivre sa 
présence phy-

Suite page 3 

Nous avons pris l’habitude, dans les colon-
nes d’Echos d’Afrique, de partager avec 
nos frères et sœurs les moments de grâce 
que constituent les rencontres physiques 
avec notre Maître. Nous ne vivons pas ces 
rencontres seule-
ment pour nous ; 
nous y associons 
aussi en pensée, 
nos frères et 
sœurs, notam-
ment ceux de 
notre Région. 
Nous les invitons 
ici à revivre avec 
nous ces mo-
ments bénis que 
nous venons de 
passer récemment 
auprès de notre 
Maître du 19 au 
21 Janvier.   

.  
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Avec le Maître à Dubaï, 19-21 Janvier 2011 - suite  

sique en intériorité. 
La tentation est forte 
de ne s’arrêter qu’à 
son être physique et 
d’être distrait par les 
mouvements qu’il y a 
autour de Lui. On 
peut en fait être cen-
tré et se sentir en 
communion de cœurs 
avec des frères et des 
sœurs que l’on est 
heureux de retrouver 
autour de Lui. On 
peut dire que Sa 
présence physique 
aide à mieux s’intéri-
oriser et à mieux 
vibrer de Sa 
présence.  

 

Extraits de ses propos 

Le Maître était d’humeur à parler, à com-
muniquer avec ses disciples, 
à les enseigner. Des frères et 
sœurs de son entourage ont 
dit avec émerveillement 
qu’ils ne l’avaient pas vu et 
entendu dégager une telle 
énergie de communication 
des jours d’affilée, ne 
prenant pas le temps de se 
reposer dans la journée, 
même pas après les repas. 
Alors qu’il se retirait dans 
sa chambre après le déjeu-
ner ou le diner, pour se re-
poser, il y était rejoint par 
des abhyasis avec lesquels il 
repartait, des heures durant, 
dans des échanges ou plutôt 
des enseignements sur des 
sujets divers et variés. Le 
tout agrémenté de petites histoires qui 
faisaient autant rire que méditer. Comme à 
son habitude, chaque propos est ponctué de 
références précises à des enseignements de 
Babuji, à sa vie. Le Maître nous fait vivre 
dans le souvenir de son Maître : une leçon 
sublime de souvenir constant. Comme 
d’habitude aussi, des temps de silence nous 
invitaient à nous intérioriser pour mieux 
absorber les grâces dispensées. Son ensei-
gnement est ainsi fait d’évocations de son 
Maître, de rires, de souvenirs divers, de 

réflexions philosophiques, de références 
religieuses, de silences, de sittings de 
groupe et d’allégories. 

Le Maître a le sens de l’allégorie. Pour 
parler de l’art d’enseigner sans coercition, 
il fait allusion au soleil dont la douce 
chaleur ouvre la rose, ce que la force ne 
peut pas faire.  

Le Maître a le sens de la rigueur. Un par-
cours spirituel exige de la discipline, tout 
comme l’éducation d’un enfant sans disci-
pline est a priori vouée à l’échec. 

Le Maître parle si vrai, quand parlant du 
Maître qui récolte de la souffrance en con-
trepartie du plaisir qu’il donne au monde, 

alors que les détenteurs 
de pouvoir matériel 
donnent des souffrances 
pour engranger du 
plaisir.  

 

Le départ 

Nous quittons Dubaï 
tard dans la nuit du 21. 
Nous passons dans la 
soirée, les derniers in-
stants de notre séjour 
avec le Maître. Plein de 
sollicitude comme à son 
habitude, il nous de-
mande : « à quelle heure 
est votre vol ? » nous 
répondons « à 1h50 ». 
Le Maître poursuit, « il 

vous faut être à l’aéroport à 23 heures au 
plus tard. » Puis un peu plus tard, en regar-
dant sa montre, il nous dit:  « il faut partir 
maintenant, au revoir et bon voyage», et 

« Amour à tous ».  

 

Nous allons à l’hôtel pour 
boucler nos valises et nous 
précipiter à l’aéroport. 
Tout est allé très vite, 
notre séjour était court. 
Nous repartons cependant 
en ayant l’impression 
d’être restés longtemps 
auprès de Lui.  

Merci Maître, 

JN- MMK 
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Vendredi 28 mars 2003 – 10 h 

 « QUAND L’HOMME comprendra-t-il que seul 
l’amour peut sauver le monde ?  

« Ce mot est si souvent galvaudé, déformé ou utilisé frileusement, même dans une voie comme la 
nôtre. Cette notion est mal comprise, abstraite, elle ne peut se démontrer par une explication ration-
nelle. Seul un cœur totalement ouvert et réceptif peut en ressentir les bienfaits. Une vraie démarche 
spirituelle ne peut que déboucher sur lui et se vivre intensément. Il est la seule nourriture de l’âme, 
qui s’en délecte. Il doit être recherché et entretenu soigneusement. Il est le refuge suprême. Dieu 
étant amour, il est indissociable de la foi ; sans lui elle ne peut s’épanouir vraiment.  

« Nous ne ferons jamais assez son éloge ; en ces temps si troublés pour le monde, on ne peut que 
constater combien cruellement il manque aux hommes. La grande révélation sera la conquête des 

coeurs par sa force unique, puisqu’elle est la plus haute expression du divin. Elle est méconnue, mal comprise, les coeurs 
n’étant pas mûrs et disposés à la recevoir. Cette conquête se fera. Elle mettra du temps, mais à Dieu rien n’est impossible.  

« Vous qui êtes ouverts à ses effets, qui vous languissez de n’être qu’amour, abandon et compassion, cultivez cette force en 
vous précieusement. Laissez-la grandir et investir complètement votre coeur. C’est ce que nous vous souhaitons, en vous bé-
nissant. »  

  

Babuji 
Messages du Monde Lumineux Tome I – page 567 

Réflexions du jourRéflexions du jourRéflexions du jourRéflexions du jour    

 

 

Messages du monde lumineuxMessages du monde lumineuxMessages du monde lumineuxMessages du monde lumineux    
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Succès 
Lorsque vous commencez quelque chose avec 
l'idée que vous ne serez pas en mesure de le 
terminer, vous ne le ferez jamais. La réussite 
du travail réside toujours dans sa propre vo-
lonté et confiance. 

Tiré du livre "Letters of the Master, Vol. 1", Chapter 
"1959", pg. 395, by Babuji Maharaj. 

Evolution Spirituelle 
Si vous évitez la douleur, la nature vous en 
donnera car elle est essentielle pour vous fa-

çonner en vue de votre évolution spirituelle. 
De la même manière, l'or doit être fondu, 
façonné, et les scories doivent en être retirées 
- c'est un processus. La pénitence [Tapasya] 
vient de «tapa» - chaleur. Vous devez subir le 
feu de la vie humaine, et quiconque cherche à 
l’éviter voit son évolution retardée. 
Tiré du livre "Heart Speak 2004, vol. 1", pg. 89 -by Chari-
ji.. 

 
 

Pensée juste 
Le Sahaj Marg affirme que la pensée est tout - 
pas l'intelligence. L'intelligence est une éma-
nation. Lorsque la pensée est juste, lorsque 
l'application de la pensée est juste, c'est l'intel-
ligence. Quand elle est fausse, c’est de la sot-
tise. 

Tiré du livre "Heart Speak 2005", Chapter "Use your Self 
to Change Yourself", pg. 17, by Revered Chariji,  

 


